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peuvent ainsi étudier directement les œuvres des mathématiciens de
France.

Balbin possédait une grande érudition et sa bibliothèque mathématique

est la plus riche de l'Amérique du Sud. lia été aussi le fondateur
et le directeur de la Revista de.Matemâticas elementales, la seule revue
exclusivement mathématique de cette partie du monde. Pour les besoins
de l'enseignement secondaire, Balbin a écrit des traités de mathématiques

élémentaires. Valentin Balbin a été, avant tout, un éducateur qui a
formé des élèves et a ouvert la voie des études mathématiques
supérieures dans la République argentine; son nom mérite au plus haut
point d etre signalé aux lecteurs de YEnseignement mathématique.

CORRESPONDANCE

Bar-le-Duc, 20 mars 1901.

Dans un article récemment paru au présent Journal (1900, p. 3o3-
3oj), M. A. Potier a signalél utilité d'un procédé mnémotechnique pourretrouver promptement les analogies de Neper et les formules de
Delambre.

La lecture de cet article m'avait immédiatement remis en mémoire le
procédé proposé dans les Nouvelles Annales de Mathématiques parM. G. Dostor et publié dans ce recueil en 1866 (p. 417-420) sous letitre de : Règle mnémonique pour retrouver les formules de Delambre.

omme la question touche à un point de pédagogie, autrement dit à
un moyen d enseignement de formules mathématiques, j'ai eu la penséede faire à ce sujet quelques recherches bibliographiques.

M. Dostor (foc. cit.) a rappelé que Neper, l'inventeur des logarithmesavait imaginé un moyen très simple d'écrire avec certitude les relations
qui existent entre les côtés et les angles du triangle sphérique rectano-le
deVeper ^ *W ^ COnStruCtion d'un Pentagone dit pentagone

Pour les formules de Delambre, il faut employer un hexagone aulieu d un pentagone. b

Il se peut que le procédé de Neper ait été retrouvé dans la suite pard autres mathématiciens, car il paraît avoir été attribué à Mauduitcomme cela resuite d'une note de Terquem i85i'
p. 184); mais voici un témoignage plus concluant que je rencontre,'
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dans une note de Pingré sur la Trigonométrie sphérique réduite à quatre
analogies (Mém. de VAcad. des Se. pour 17^6, p. 487-49^)*

L'auteur annonce qu'il avait remarqué dans l'introduction à la vraie

Physique, de Keill, « les treize analogies des triangles sphériques

rectangles réduites seulement à deux. Henri Gellibrand les avait déjà

proposées au chapitre 111 de la seconde partie de la Trigonométrie britannique.

Il paraît faire honneur de l'invention au baron de Merchiston.

« Pour l'intelligence de nos règles, il faut supposer cinq parties dans

tout triangle rectangle, les deux côtés, le complément de l'hypoténuse et

les deux compléments des angles obliques. »

Ce témoignage deviendra plus précis lorsque j aurai rappelé que le

baron de Merchiston désigne ici Neper (i55o-i6i7), que 1 Introductio

ad veram Physicam de Keill est de 1702, et que la Trigonometria Britannica

de Gellihrand est de 1633.

Ayant ainsi démontré que les méthodes abrégées de reconstitution
des formules de la Trigonométrie spheriqueont ete depuis longtemps à

la disposition des mathématiciens, je me bornerai à indiquer les articles

publiés à ce sujet dans les Nouvelles Annales de Mathématiques, dans

la pensée que le lecteur pourra s'y référer aisement.

Gerono. — Note sur une démonstration des analogies de Neper

(l843, p. 222-223).
J. Cortazar. — Démonstration des analogies de Neper (1847,

p. 218-220).
Crelle. — Formules de Delambre et analogies de Neper déduites

immédiatement des formules fondamentales de la trigonométrie sphéri-

que (1848, p. 232-233; d'après l'article paru au Journal de Crelle,

XII, p. 348; i834).
Mauduit.—(i85i. Voir ci-dessus.)
C. Keogh et V.-A. Lebesgue. — La trigonométrie sphérique

simplifiée dans ses formules et ses démonstrations 1853, p. 3o4-3i2).

M. Chasles et C. Forestier. — Mnémotechnie trigonométrico-sphé-

rique (i853, p. 3i2-3i4).
Voir aussi YAstronomie de Delambre et la Géodesie de L.-J3. tran-

cœur (6e éd. 1879, p. 67-68).
G. Dostor. — (1866. Voir ci-dessus.)

Ces indications bibliographiques auraient à être complétées, mais

j'ai voulu seulement établir que la mnémotechnie pédagogique des

formules de la Trigonométrie sphérique et en particulier des formules de

Neper et de Delambre est connue depuis longtemps et que, si elle ne

semble pas avoir pénétré davantage dans l'enseignement, ce n'est pas

faute d'avoir été réinventée par tous les mathématiciens qui ont

rencontré de sérieuses occasions de les appliquer.
H. Brocard
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